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Inde.

►La danse « sape la moralité » : des groupes musulmans
critiquent les séances de Zumba dans les écoles ; le
ministre  de  l’Éducation  du  Kerala,  Madame  R.  Bindu,
réplique : « Nous ne sommes plus au Moyen Âge »

Times of India

Plusieurs organisations musulmanes du Kerala protestent
contre  l’introduction  de  séances  de  Zumba  dans  les
écoles, invoquant des inquiétudes quant à la moralité et
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à la mixité des danses.

Le gouvernement de l’État défend la Zumba comme étant
bénéfique pour la santé mentale et physique des élèves,
mais les chefs religieux y voient une stratégie secrète
visant à saper les valeurs religieuses.

Plusieurs organisations musulmanes se sont prononcées
contre l’introduction de séances de danse Zumba dans les
écoles  dans  le  cadre  de  la  campagne  anti-drogue  du
ministère de l’Éducation générale, affirmant que cela
porte atteinte à la moralité et encourage les garçons et
les filles à danser ensemble.
Les dirigeants sunnites de l’AP s’étaient auparavant
opposés au régime d’exercice populaire MEC-7 sur des
bases similaires.
La Zumba, un programme de fitness aérobique populaire
qui mélange des mouvements inspirés de divers styles de
danse et de musique latino-américaines, a été introduit
dans  les  écoles  pour  réduire  le  stress  mental  des
élèves, suite à une proposition du ministre en chef
Pinarayi Vijayan.

Le  20  juin,  le  directeur  de  l’éducation  générale  a
publié une circulaire ordonnant aux écoles de mener des
activités physiques, notamment de la Zumba et d’autres
exercices légers, lors des assemblées du 23 au 26 juin
dans  le  cadre  de  la  célébration  de  la  Journée
internationale  contre  l’abus  des  drogues.

Le  ministre  de  l’Enseignement  supérieur,  Madame  R.
Bindu, a vivement réagi à l’opposition, affirmant que la
Zumba visait à garantir la santé physique et mentale des
élèves et que la communauté scolaire l’avait accueillie
avec joie. « Quel mal y a-t-il à cela ? Nous vivons en
2025 et le premier quart du XXIe siècle est révolu. Nous
ne sommes ni au XIXe siècle ni au Moyen Âge primitif. Il
faut  penser  avec  l’évolution  des  temps  »,  a-t-elle



déclaré.
Cependant, le secrétaire d’État du CPM, MV Govindan, a
déclaré que les sessions n’étaient pas obligatoires et
que le gouvernement prendrait toutes les communautés en
confiance avant d’introduire de tels programmes.

Les opposants musulmans :

Sunni  Yuvajana  Sangham  (SYS),  l’aile  jeunesse  de
l’influent Samastha Kerala Jem Iyyathul Ulema, a affirmé
que  cela  faisait  partie  d’une  initiative  visant  à
encourager les garçons et les filles à danser et à
chanter ensemble, tout comme les tentatives précédentes
d’introduire la neutralité de genre sur les campus en
obligeant les enfants à s’asseoir ensemble.

« La Zumba est en réalité une forme de divertissement
intégrant  des  danses  et  des  rythmes  occidentaux,
impliquant  hommes  et  femmes.  De  nombreux  croyants
n’apprécient  pas  que  leurs  filles  participent  à  de
telles  danses  »,  a  déclaré  Abdussamad  Pookottor,
responsable  du  SYS,  ajoutant  que  cela  allait  à
l’encontre  des  valeurs  morales  des  enfants.



Auparavant, s’opposant au programme d’exercices MEC-7,
les dirigeants sunnites avaient déclaré que les séances
d’entraînement étaient effectuées par des femmes aux
côtés des hommes et qu’elles constituaient un affront à
la pudeur des femmes.

►Inde : une jeune fille pauvre  enlevée à Prayagraj,
emmenée au Kerala pour une conversion forcée et préparée
au djihad…

Capture d’écran de l’actrice Adah Sharma dans la bande
annonce du film « The Kerala Story », de Sudipto Sen,
diffusée en novembre 2022. Le film dénonce le « love
djihad »...

The  Kerala  Story  ,  un  film  ancré  dans  la  réalité,
critiqué par les islamistes de gauche, a été diffusé à
plusieurs reprises dans différentes régions de l’Inde.
Le dernier incident en date s’est produit dans l’Uttar
Pradesh  :  le  texte  ci-dessous  raconte  comment  une
mineure de 15 ans a été piégée et emmenée de son hameau
au Kerala, où elle a été forcée d’embrasser l’islam et
recrutée pour des opérations terroristes.

Op India (extraits)

Une  mineure  dalit  [groupe  des  Intouchables]   de
Prayagraj  a  été  attirée  au  Kerala  par  de  fausses
promesses, convertie de force à l’islam et préparée au
djihad.  La  jeune  fille  a  réussi  à  s’échapper  et  a
dénoncé le réseau islamiste impliqué dans le trafic de
jeunes  filles  vulnérables.  Cet  incident  illustre  un
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autre chapitre réel de « l’histoire du Kerala » qui se
déroule à travers l’Inde.

Elle  a  finalement  trouvé  le  moyen  d’échapper  à  ce
cauchemar  lorsque  les  autorités  ont  arrêté  Kahkasha
Bano,  19  ans,  et  Mohammad  Kaif,  25  ans,  tous  deux
résidant dans le même village. Parallèlement, une autre
personne, Taj Mohammad, est recherchée. Kaif s’est même
comporté de manière inappropriée envers la jeune fille
et a tenté de porter atteinte à sa dignité.

Un objectif sinistre
La jeune fille de 15 ans a été attirée hors de son
village, dans la région de Phulpur, à Prayagraj, puis
emmenée au Kerala, où elle a été forcée de se convertir
à l’islam et de se préparer au djihad. Cette affaire
choquante a été révélée le 28 juin, après que Guddi Devi
a rapporté qu’une habitante du village, Kahkashan, alias
Darkasha Bano, avait enlevé sa fille en promettant de
meilleures opportunités et d’argent.

Les  autorités  ont  révélé  que  la  jeune  fille  avait
disparu le soir du 8 mai après avoir assisté au mariage
d’un  marchand  de  rations  alimentaires  dans  sa  ville
natale de Lilhat. Elle a été aperçue pour la dernière
fois vers 22 heures. Bano, également originaire du même
quartier, est accusé d’avoir attiré la jeune fille à ce
rassemblement en lui assurant de l’argent et en prônant
l’islam.

Elle a ensuite contacté Mohammad Kaif, arrivé à moto, et
a  conduit  les  deux  jeunes  femmes  jusqu’au  carrefour
ferroviaire de Prayagraj. « Pendant ce temps, la victime
a également été agressée sexuellement par  Kaif », a
déclaré Kuldeep Singh Gunawat, commissaire adjoint de
police de Ganga Nagar.

(…) d’autres jeunes filles dalits du Kerala s’étaient



déjà  converties,   de  plus,  il  était  affirmé  que
certaines de ces jeunes filles avaient été déplacées à
l’étranger.

La victime s’échappe
La  jeune  fille  a  raconté  qu’après  son  arrivée  à
Thrissur, elle a été conduite dans une propriété où se
trouvaient plusieurs jeunes filles et des hommes barbus.
Elle a déclaré qu’ils parlaient de se préparer au djihad
et qu’ils faisaient pression sur elle pour qu’elle se
convertisse à l’islam.

Prise  de  peur,  elle  s’est  précipitée  à  la  gare  de
Thrissur.  La  police  locale  l’a  découverte,  puis  a
prévenu sa famille. Elle a été confiée au Comité de
protection de l’enfance du Kerala (CWC).

Sa famille l’a escortée jusqu’à Prayagraj avec l’aide de
la police de Phulpur. Le chef de la police a déclaré : «
Après avoir contacté sa mère depuis le Kerala, la jeune
fille a été ramenée à Prayagraj et est actuellement
hébergée dans un centre de protection. Une plainte a été
déposée  contre  Darkhsha  Bano,  Mohammed  Kaif  et  un
inconnu qui a proféré des menaces téléphoniques contre
la famille de la victime. »

Un lien djihadiste
Selon le DCP Gunawat, la jeune fille a été exposée à des
individus  douteux  qui  l’ont  d’abord  séduite  par  de
l’argent, puis l’ont persuadée de changer de religion,
avant  de  la  pousser  à  participer  à  des  activités
extrémistes.  Il  a  mentionné  que  Bano  semblait  être
associée à une organisation basée au Kerala qui recourt
à la contrainte et à la séduction pour convertir les
jeunes femmes avant de les préparer au djihad.

Il a en outre souligné : « D’après le rapport mentionné
ci-dessus, il est connu que l’accusé Bano fait partie



d’un gang organisé également impliqué dans des activités
terroristes et antinationales  en attirant des filles
pauvres et dalits, en leur faisant subir un lavage de
cerveau  et  en  les  forçant  à  se  convertir  à  leur
religion.  »

►Souvenons-nous…

1er  juillet 2020 : Sopore, Inde
Des  terroristes  tirent  depuis  une  mosquée,  tuant  un
homme âgé devant son petit-fils 
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►La vidéo du jour…

https://www.pgurus.com/images-of-a-minor-child-sitting-over-bullet-ridden-dead-body-of-his-maternal-grandparent-jolted-indians/
https://www.pgurus.com/images-of-a-minor-child-sitting-over-bullet-ridden-dead-body-of-his-maternal-grandparent-jolted-indians/
https://www.pgurus.com/images-of-a-minor-child-sitting-over-bullet-ridden-dead-body-of-his-maternal-grandparent-jolted-indians/


L’islam est une maladie…
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